
Dans toutes les langues, les solccismes, les bar-
barismes, les expressions impropres, les tours de
phrase défectueux sont mal notes, mais sur ce
point la langue française est plus sévère qu aucun-
autre, car elle veut l'exactitude et elle l'exige jus-
qu'au scrupule.

Jl faut bien connaître sa langue pour (|ue h
correspondance soit brève, précise, attrayante.

Les Américains et nos compatriotes anglais
prétendent que nous ne parlons pas le pur fran-
çais, mais une espt-ce de patois. C'est notre fau-
te. Ils ont tort, il est vrai, mais si nous soignions
davantage notre langue, nous ne prêterions pas le
flanc à de semblables critiques qui nous font un
tort considérable.

USAGE DU KRAXÇAIS

N'est-il pas regrettable qu'aujourd'hui les jeu-
nes gens, dés leur début dans la carrière du négo-
ce, soient instinctivement portés à se servir de
l'anglais au lieu du français? Un jeune homme
non averti écrit tout naturellement en anglais à
une maison anglaise, alors que cette maison de-
vrait être bilingue et avoir des employés de lan-
gue française. Bien plus, un grand nombre de
frais émoulus des collèges ou écoles d'affaires
vont jusqu'à écrire en anglais à des maisons ca-
nadiennes-françaises, encourageant par là ce.-;


